                                  5.   Le substantif  (le nom)
Le nom ou substantif est le mot qui sert à désigner les êtres animés{enfant, chien) et les choses (maison, tapis); ces derniers comprennent non seulement les objets, mais aussi les actions (départ), les sentiments (joie), les qualités, les phénomènes, les matières, etc.
On distingue :
a)  noms communs  (la rue,  le métro) et noms  propres  (Moscou, la France) ;
b)  noms   concrets   (le   passage,   la   crémerie)   et   noms  abstraits (le confort, la joie) ;
c)  noms nombrables (le kiosque, la voiture) et noms non nombrables (le lait, la fatigue) ;
d)  noms simples (l'autobus, le pavé) et noms composés (le passe-temps, le timbre-poste).
Le substantif comme partie du discours est révélé d'après la valeur sémantique, morphologique et syntaxique. Le nom est caractérisé par: le genre, le nombre et la détermina​tion (l'indétermination).
La catégorie du genre se rapporte aux catégories dont la valeur est difficile à déterminer. La valeur du genre n'est justifiée que pour les noms désignant les êtres animés. Le genre des êtres animés est généralement en accord avec leur sexe (un cousin - une cousine). Quant aux substantifs désignant les objets inanimés et les notions abstraites, la valeur du genre n'est pas motivée [une table (f) - cтол (m), un tableau (m) - доска (f).
Les suffixes servant à former des noms masculins sont les suivants : -âge {feuillage, ouvrage), -ail { gouvernail), -ard ( richard, vieil​lard),  -at { syndicat, orphelinat), -ateur {dessinateur, collaborateur), -eau, -ceau { lionceau), -er, -ier {cocher, poirier), -isme {marxisme, journalisme), , -on {forgeron, ourson), -aire {fonctionnaire, dictionnaire), -oir (pres​soir).
Il y a des suffixes qui servent à former des noms féminins : -ade (promenade), , -aille ( ferraille), -aine (trentaine, vingtaine), -aison (comparaison), -ance, -ence ( négligence), -ation (création, conversation), -ée (entrée, allée), -erie (roserie), -esse (faiblesse), -ette (maison​nette, fillette), -eur (blancheur, douceur), -ière (ouvrière, sou​pière), -ise (franchise), -ison (guérison), -itude (exactitude), -té (bonté, gravité), -ure (blessure).
Il y a des cas particuliers. Certains des noms désignant des êtres animés n'ont qu'un genre, le masculin : professeur, méde​cin, peintre, écrivain, ingénieur (on dit femme-médecin). 

La marque essentielle du genre des substantifs français est l'article qui constitue avec le substantif une forme analytique. Donc, la catégorie du genre des substantifs français est exprimée par l'opposition de l'article un, le, du/une, la, de la.

La catégorie du nombre marque le nom au singulier ou au pluriel : le singulier désigne un objet, le pluriel désigne plusieurs objets. Mais cette carac​téristique de la catégorie du nombre est imparfaite. Elle n'est applicable qu'aux substantifs nombrables. Deux grandes classes de substantifs restent hors de cette catégorie : les noms qui désignent les notions abstraites et ceux qui mar​quent la matière (amour, sagesse, sucre, viande). Puisque ces noms s'emploient d'habitude à la forme du singulier..
Les mots  annales (f анналы, летопись;),  archives (f),  environs (m окрестности), fiançailles (f), funérailles (f), frais (m), mœurs (f), obsèques (f) пышные похороны;, pourparlers (m), représailles (f), ténèbres (f),  etc., ne s'emploient qu'au pluriel. La caractéristique du nombre comme singulier/pluriel (seul objet/plusieurs objets) n'est pas non plus applicable à ces noms.
Fonctions du nom
Dans la proposition le nom peut avoir de nombreuses fonctions; il peut être :
1.  Sujet : Le métro de Moscou est beau.
2.  Complément d'objet direct : Nous voyons le Kremlin.
3.  Complément d'objet indirect : Il parle souvent de Leningrad.
4.  Complément d'agent : Les autos sont arrêtées par le feu rouge.
5.  Attribut: C'est le mausolée de Lénine.
6.  Complément circonstanciel : Les enfants vont au cinéma.
7.  Complément attributif: Ils virent les premières lumières de Paris.
8.  Complément d'un adjectif : Ils étaient fiers de leur maître.
9.  Apposition : Voici l'île de la Cité, le cœur de Paris.
10.  Mis en apostrophe : — Mes enfants, il est temps de rentrer à l'hôtel, dit M. Vernéjou. 
